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1.
De près, il était encore plus beau…
Plus grand, plus blond, plus fort.
Une barbe naissante ombrait sa mâchoire carrée, et ses cheveux, longs sur la nuque, étaient maintenus en catogan. Il portait un vieux jean et une chemise bleue au col ouvert, décontracté.
Flora McNeith sourit, consciente des battements désordonnés de son cœur.
— Bonjour, je suis Flora, j’habite à côté !
Elle désigna la maison voisine tout en tirant maladroitement sur la laisse de Dougal, le chiot de trois mois dont elle s’occupait, afin qu’il s’assoie. À cause de la neige, elle lui avait mis un petit manteau de laine rouge, récupéré au refuge où le chien avait été recueilli. Coïncidence involontaire, elle-même portait un manteau rouge.
— J’avais envie de vous souhaiter la bienvenue dans notre résidence !
Et elle tendit à Aksel Olson son petit panier empli de truffes au chocolat faites maison.
Il restait encore un peu plus de trois semaines avant Noël, mais chez elle, le sapin scintillait déjà. Elle adorait préparer des confiseries ou des gâteaux, surtout à cette période de l’année, et elle adorait en offrir.
— Merci. C’est très gentil.
Un silence s’installa. Aksel avait une voix grave et chaude, mais visiblement, il n’aimait pas parler.
— Je travaille à la clinique du château de Heatherglen, reprit Flora. Je sais que votre fille, Mette, est l’une des nouvelles patientes de l’établissement, en pédiatrie.
Une lueur intriguée traversa le regard bleu d’Aksel. Un bleu profond, intense, hypnotique.
— Vous travaillez là-bas ?
— Oui, je suis kinésithérapeute. Parfois, je collabore avec les ergothérapeutes du service de pédiatrie. On travaille tous ensemble…
— Ah, je comprends. Intéressant.
Aksel s’éclaircit la voix.
— Vous voulez boire un café ?
Sans doute se sentait-il obligé d’être poli.
— Merci, mais avec Dougal…
Flora désigna le petit animal au pelage bringé qui se contorsionnait à présent pour renifler autour de lui.
— Je ne le connais pas bien, et je ne suis pas sûre qu’il sache se tenir correctement chez les autres !
Contre toute attente, Aksel se mit à rire.
— Rassurez-vous, ça ne me pose aucun problème. Je suis vétérinaire… Et j’ai moi-même un chien, une femelle labrador avec laquelle Mette apprend à se diriger.
Flora acquiesça. Elle avait eu accès au dossier de Mette, et était au courant que la fillette souffrait d’un fort handicap visuel. Elle faisait partie d’un groupe de quatre ou cinq jeunes patients malvoyants ou non-voyants qui apprenaient à être plus autonomes. Cours de locomotion, ergothérapie, théâtre, séance de psychothérapie individuelle et collective composaient l’excellente prise en charge proposée par le Dr Sinclair.
Aksel s’agenouilla devant le chiot.
— Salut, Dougal.
Il lui caressa la tête, et le chiot remua joyeusement la queue.
— Tu vas être content, une copine t’attend à l’intérieur ! Allez, venez !
Comprenant qu’elle ne pouvait plus refuser, Flora entra dans la maison sommairement meublée. Elle avait appris, car tout se savait dans la petite bourgade de Cluchlochry, qu’il s’agissait d’une location temporaire. Aksel ne résiderait en Écosse que quelques semaines, le temps que sa fille participe au programme proposé par l’équipe du Dr Sinclair.
Aksel l’invita dans la cuisine, où un jeune labrador couleur chocolat était couché dans sa corbeille.
— Voici Kari, annonça-t-il avec une pointe de fierté. Elle est à peine plus âgée que le vôtre, mais de par sa race, elle est forcément plus grande ! Vous pouvez détacher Dougal, on les laissera jouer…
Flora obtempéra. Immédiatement, les deux chiens se précipitèrent l’un vers l’autre. Ils se reniflèrent allègrement puis commencèrent à se poursuivre dans la maison. Flora préféra ne pas ôter le manteau de Dougal, difficile à mettre. De toute façon, elle ne resterait pas longtemps chez Aksel.
— Chez les animaux, on fait vite connaissance, remarqua-t-elle tandis qu’Aksel ouvrait les placards les uns après les autres.
Ils étaient apparemment tous vides.
— C’est certain. Les interactions sont plus simples. Directes. Sans artifice.
Il finit par trouver un paquet de café et une petite bouilloire en cuivre. Manifestement, il ne possédait pas grand-chose dans son garde-manger.
— Elle est belle, Kari… Et visiblement déjà éduquée, observa Flora. Donc elle est le chien guide de Mette ?
— Oui. À la clinique, une partie du programme consistera à peaufiner l’adaptation entre Mette et Kari. Ma fille devra s’habituer à travailler avec Kari tout en continuant à apprendre à être plus autonome dans d’autres domaines. J’apprécie beaucoup le centre d’éducation spécialisée assistée par le chien que propose l’établissement, ajouta Aksel. Je suis d’ailleurs devenu l’un de leurs bénévoles. Je vous en prie, installez-vous !
Il lui désigna les chaises autour de la petite table de cuisine.
— Je suis bien content que cette maison soit meublée, c’est plus pratique.
— J’imagine, oui. Vous arrivez tout juste de Norvège ? demanda Flora en s’asseyant.
Elle ôta son manteau et le posa sur le dossier.
C’était curieux de se retrouver chez cet inconnu, mais puisqu’elle avait été la première à venir sonner chez lui, il se montrait accueillant, lui aussi.
— On a atterri à Édimbourg avant-hier matin, confirma Aksel. Mette a tout de suite intégré le service du Dr Sinclair. C’est vraiment un médecin remarquable, très humain, qui est engagé de façon exceptionnelle. Mette participera à des ateliers ludiques, des cours de motricité et tant d’autres activités avec une ergothérapeute très dévouée. Vous le savez peut-être, poursuivit-il, mais ma petite fille est devenue partiellement aveugle suite à un terrible accident de voiture dans lequel sa mère, qui conduisait, a perdu la vie.
— Oh… J’ignorais les circonstances du décès de la mère de Mette, dit Flora, peinée. J’ai lu le dossier de Mette, évidemment, mais aucune information de cet ordre n’est bien sûr mentionnée. Cela relève de la sphère privée.
Aksel lui lança un bref coup d’œil avant de se concentrer sur le dosage de café dans la bouilloire. Flora s’aperçut qu’il en versait beaucoup. Le breuvage serait sans doute très fort.
— Je sais, oui, mais pour moi, ce drame n’est pas un secret. Surtout pour vous qui travaillez à la clinique. Je prépare le café comme on le fait chez nous, en Norvège, précisa-t-il, devinant peut-être ce que Flora pensait. Quant à cet accident…
Il soupira.
— Oui, ça a été affreux pour Mette et ses grands-parents. Mais sa mère et moi n’étions plus proches.
Un peu gênée par ces confidences inattendues, Flora resta silencieuse. Aksel leur servit deux grandes tasses fumantes. Au même instant, Dougal arriva précipitamment, suivi de près par Kari, et tous deux se mirent à tourner à toute vitesse dans la cuisine.
— Stop ! Couché ! ordonna Aksel à sa chienne.
La chienne labrador s’immobilisa presque instantanément, le regard brillant, puis fila vers sa corbeille où elle s’affala en haletant de contentement. Dougal s’approcha de Kari et poussa un jappement impatient, peu enclin à cesser de jouer. Flora l’appela plusieurs fois, mais au lieu de l’écouter, le chiot aboya encore plus fort.
— Viens ici, petit coquin, dit-elle en lui tendant une main affectueuse.
L’animal trottina vers elle en remuant la queue. Dès que Flora commença à le caresser, il se calma, visiblement heureux.
— Je ne l’ai à la maison que depuis quelques jours, je m’occupe de lui pour Esme Ross-Wylde. Vous la connaissez ?
— Oui, je l’ai rencontrée. Je lui ai déjà proposé mes services, comme bénévole. Elle est la sœur du Dr Charles Ross-Wylde, n’est-ce pas ? Lui, il dirige la clinique du château de Heatherglen, et Esme s’occupe du centre d’éducation canine.
— Exactement. Dougal est censé être un futur chien d’assistance, et Esme essaie de lui trouver une bonne famille d’accueil, précisa Flora. Ce n’est pas facile. En attendant, je le garde. Au moins apprend-il des tas de choses basiques en vivant avec moi ! Manger à des heures fixes, sortir, patienter, monter en voiture…
— En somme, vous l’éduquez ?
— Non, nous cohabitons, Dougal et moi.
— Mais c’est de cette manière que l’éducation canine d’un chien d’assistance s’accomplit dans de bonnes conditions, affirma Aksel. Ensuite, je suppose que Dougal ira en quelque sorte à l’école, comme Kari ! Pour l’instant, Dougal mène une vie équilibrée entre l’extérieur, avec Esme et ses collaborateurs, et votre maison, Flora, sa famille d’accueil. Chez vous, Dougal se repose tout en continuant de mémoriser des façons de vivre, des schémas, des rituels… Oui, en général, ça se passe ainsi pour tous les chiens, poursuivit-il. Et au bout de dix-huit mois, parfois deux ans, l’animal est prêt à jouer son rôle d’accompagnant.
— Et de meilleur ami de la personne handicapée.
— Exactement.
Aksel la contempla quelques secondes. Ses yeux étaient d’un bleu si intense que, malgré elle, Flora fut troublée.
— Vous connaissez bien le processus d’éducation canine.
— Forcément. Ça me passionne.
— Je vous comprends. J’adore Dougal et je constate qu’il change au fur et à mesure qu’il apprend… Dès que je l’ai vu, j’ai craqué ! précisa Flora. Esme l’a recueilli quand il avait deux mois et demi. Il était maigre, apeuré, mais après quelques heures à peine, il s’est détendu et m’a fait confiance. Il dévorait tout ce que je lui donnais, à croire qu’il n’avait rien mangé de sa vie entière ! Et aujourd’hui, il est devenu si affectueux !
Elle jeta un coup d’œil attendri au chiot.
— J’avoue que les marques étranges de son pelage bringé, et la forme bizarroïde de ses oreilles le rendent encore plus attachant. Le matin, avant d’aller travailler, je le dépose à la clinique, auprès d’Esme, et je le récupère en fin de journée. Parfois, je pourrais le laisser à la maison, au moins une demi-journée, mais Dougal a été abandonné peu de temps après sa naissance, et il ne supporte pas la solitude.
— C’est normal. Il faudra sans doute encore du temps pour qu’il se sente en confiance.
Aksel s’assit en face de Flora et but son café en silence tout en l’observant. Puis, avisant le petit panier empli de truffes au chocolat qu’elle avait apporté, il sourit.
— Au fait, on pourrait en goûter !
— Oh ! en ce qui me concerne, je n’en veux pas, avoua Flora. Tout est pour vous.
— Vraiment ?
— Oui.
Flora soutint le regard perplexe d’Aksel. Cet homme est beaucoup trop beau, songea-t-elle de nouveau. Trop grand, trop séduisant…
Et trop observateur. Elle avait l’impression qu’il essayait de lire en elle.
— J’ai appris, dans le dossier qui a été remis à l’équipe pluridisciplinaire, que vous avez été explorateur ?
— Exact. Je l’ai été, mais la page est, pour moi, définitivement tournée, dit Aksel. Maintenant, je suis vétérinaire.
— Métier passionnant… Tout aussi passionnant. Quelles régions du monde avez-vous explorées ? demanda Flora.
Une fraction de seconde, elle regretta de se montrer aussi curieuse, mais elle n’était pas en train de travailler, n’est-ce pas ? Donc elle pouvait parler et poser des questions sans se soucier de l’habituel cadre des relations professionnelles.
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